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;: UNE LOI :: 
d'Encouragement National 
aux Familles nombreuses 
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La Chambre des <lopul.es vient d'inscrire 
là son ordre du jour, sous réserve qu'il n'y 
»it pas débat, une proposition <• concernant 
i'enoouragvuient nati * al à donner aux fa­
milles noniLireuses ». il est vrai que cette 
proposition a été retirée sur la demande du 
{Gouvernement, niais le vote n'en peut être 
longtemps retardé, et la nouvelle loi, qui 
idoit rentrer en application six mois après 
• a promulgation, pourra sa/is doute pro-
titaire 6es eMets dès 'janvier 1924E. 

L'origine dp celle. loi remonte à diverses 
propositions d'initiative parlementaire, qui 
tendaient suil à attribuer ùea attooations a-
tionales aux lamilies nombreuses, suit j 
modifier I'a#3i»tauce aux fiaroilloa nombreu­
ses privées de nawrmiicie. pour la mettre 
t s harmonie avec la cherté de la vie ac­
tuelle. Déposées sur Je bureau de la Cham­
bre au commencement de 1930, efies ont 
abouti à un texte commun que la Chambre 
e adopté à l'ur.animité le 2Ï> mars 1921 et 
«nai lui revient aujourd'hui du Sénat sensi-
«lemeiit modifié. 

. l ehe qu'elle se présente dans son texte 
idéfir.itit, la OJ nouvelle a tiienUeUe-ment 
pour objet d'accorder '• à toutes les familles 
lae nationalité liwncaiae et résidant en 
France, qui comptent plus de trois enfants 
vivants légitimes ou légitimés de moins de 
13 ans, une allocation annuelle pour chaque 
enfant de moins de 13 aV.s au-delà du troi-
Isènie ». 

Le montant de cette allocation, entière­
ment à ia charge de l'Etat, est fixé « tiempo-
raiieinerit », ait l'article linai, à Ut» francs 
par an et par chaque bénéficiaire. Elle n'est 
pas attribuée aux parents qui restent assu­
jettis à l'impôt sur le revenu après que leur 
revenu a subi Us déductions prévues pour 
émarges de familit, par l'article «7 de la loi 
«lu zo Juki 1920. 

Enfin, tout cumu1 est interdit avec les 
Indemnités pour charges de famille accor­
dées aux fonctionnaires civils et militaires 
Ipar les départements, l'Etat, les communies 
ici. les établissements publics, et avec Jes 
secours accordés aux familles nombreuses 
ipar les lois du 27 juin 1904 et du 14 juillet 
3913. 

11 est expressément prévu qu'un règle­
ment d'administration publique» le Cc*seil 
supérieur de la Natalité consulté, doit inter-
veair dans les six mois, pour fixer notam­
ment « les mentions qui doivent être con­
tenues dans la déclara lion des postulants, 
les pièces justificatives qui devront être 
jointes, les formalités i^éoeesaires. » 

Il nous faut donc attendre la promulga­
tion de oe règlement pour apprécier dans 
ses détails le fonctionnement pratique de la 
loi, mais il est permis, d'ores et déjà, d'en 
souligner les caractéristiques essentielles 
et d'en dégager les principes directeurs. 

Et tout d'abord, le faux de l'allocation ! 
Gomme le fait remarquer M. Delachenai, 

rapporteur du projet à la Chambre, 90 fr. 
par an à partir du 4e enfant, ce n'est plus 
«qu'une poussière d'allocation» et il ajoute 
plaisamment : • Nous avions pendant lia 
guerre t s cinq sous du poilu ; nous aurons 
S présent les cinq sous de l'enfant ». 

Le texte initiai voté par la Chambre avait 
fixé le montant des allocations anv.uelles à 
360 francs et avait adopté un taux progres­
sif avec le combre des enfants. 

Le chef de famille percevait pour le 5e en-
lant 30 francs de plus que pour le 4e, soit 
390 tranca ; pour le 6e enfant, 30 francs de 
plus que pour le 0e, et ainsi de suite. Le 
maintien de cette progression eut alors vrai­
ment constitué un encouragement aux fa­
milles nombreuses, et il est regrettable que 
cette disposition ait disparu du texte défi­
nitif. 

La modicité du taux des allocations a 
cette autre conséquence que les dispositions 
envisagées n'apportent aucun avantage nou­
veau aux familles nombreuses sans res­
sources. 

I^e montant dos allocations accordées a 
celles-ci par la loi du 14 juillet 1913 est, en 
effet, fixé par le Conseil municipal de cha­
que commune ei .tre les limites minimum de 
£0 francs et maximum de 90 francs. 

A chaque allocation s'ajoute, depuis 191S, 
nn& majoration temporaire de 10 francs par 
mois Le montant annuel des secours s'é­
lève ainsi à un total de 180 à 210 francs, 
qui dépasse sensiblement le montant de 
^allocation r.ationale de la loi nouvelle. 

On ne conçoit pas dans ces conditions, 
contrairement à ce que parait croire 
•M Saint-Maur, rapporteur de cette loi au 
Sénat, comment l'allocation nationale pour­
rait être réclamée de préférence aux se­
cours réservés aux familles nécessiteuses. 

En ce qui concerne les bénéliciaires, nous 
frouvons également des différences mar-
guées avec la loi du 14 juillet 1913. 

Cette-ci est une loi d'assistance : à ce ti­
tre, elle assimilait aux chefs de famille 
nombreuse les veufs n'ayant que trois en­
tants, ainsi que les veuves n 'ayant que 
deux enfants, et eile s'appliquait aussi aux 
-enfants T.atureis. 

Un amendement de M. Debierre, qui avait 
pour objet d'assimiler ces derniers aux en­
tants légitimes a été repoussé par le Sénat, 
pour la raison qu'au point de vue de Cassis-' 
fance, la loi de 1913 répond pratiquement 
aux besoins qui les concernent et que la 
loi projetée ne s'adresse qu'aux familles 
Normalement constituées. 

Enfin, il est précisé que sont assimilés 
aux enfants de moins de 13 ans ceux de 
moins de 16 ans, pour lesquels il est justifié 
qu'il a été passé un'contrat écrit d'appren­
tissage ou qu'ils poursuivent des études 
dans des établissements publics ou privés, 
ou ou'ils sont infirmes ou malades incura­
bles sauf le cas où ils seraient hospitalisés 
aux'frais de l'Etat ou de lacommuiie. 

La loi du 14 juillet 1913 avait bien con-
<arré cette assimilation en ce qui concerne 
les enfants en apprentissage ou les infir­
mes, mais elle avait oublié les écoliers dont 
fa situation est analogue cependant, à celle 
des apprentis et qui restent à te charge de 

' i T V ^ ' c o r c là " "e innovation heureuse, 
et il fait souhaiter que le Gouvernement 
s'en inspire pour. «" besoin, par voie de 
modification législative, en étendre le béné­
fice aux familles nombreuses pm\ 
ressources. 
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Une Visite aux Cités modèles des Cheminots 
de TERGNIER, LILLE-DELIVRANCE et LENS 
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Elle a été e f fec tuée hier, par le Consei l Général de la S e i n e et le Cense i l 
Municipal de Paris, qui en ont emporté la m e i l l e u r e impress ion . £ £ * •# •# 

bureau de poste, rt'ane «V-oIe ménagère, d'un ( la <:ivmpag<nie, 1 
vaste terrain de Jeux, de tennis, d'uni jardin lion et Éftieiy, 

(De nos envoyés spéciaux) 
D'importantes délégations >du fx^scil Géné­

ra! de la Seife et 'du Conseil municipal do 
Pa/i's ont visité hier, ainsi que nous l'avions 
annoncé, les cités des cheminots de Terguier, 
Lille-Délivrance et de Léo*. 

Préoccupés d'atténuer Ja crise de l'habita 
tion, qui sévit dans la région Douaisienno. 
d'une manière aussi intense peut être que 

public avec Kiosque à nrtisiîfue. de deux ré­
servoirs d'eau 

II nous faut noter enfin un important ma-
gasin d'alimenirtion. Gelui-ci comprend l'éco­
nomat institué par ia Compagnie et une coo 
pérative créée par les chemin ois-. Cette der 
nière •omprer.d magasin d'épkeHe, boulan­
gerie, charcuterie. LUe alimeute les familier 

A TERG-NIEB : UN TYPE DE MAISON DE 4 LOGEMENTS DE 4 PIECES 

dans nos régions dévastées, ces assemblées 
ont étudié la création d'importantes agglo­
mérations dans la banlieue de la capitale. 
Il semble que le choix des édiles parisiens 
doivent se porter sur Auteuil et Le Bourget, 
mais avant de mettre au point le vaste pro­
jet qu'ils ont conçu, ceux-ci ont voulu con­
naître quelques-unes des réalisations déjà 
obtenues dans nos régions. La visite qu'ils 
ont faite hier, aura été pour eux d'un utile 
enseignement. 

Des c i tés nouvelles 
Au lendemain de la guerre, la question du 

logement à donner à son nombreux person­
nel se posa avec une particulière acuité pour 
la Compagnie du Nord. Au fur et à mesure 
que le réseau se reconstituait et se dévelop­
pait dans des.régions meurtries par la guerre 
et parfois complètement détruites, il conve­
nait d'r.ssiiier au cheminot un logement con­
venable, où il put prendre repos après une 
pénible journée de labeur. C'est ainsi que 
fa Compagnie du Nord fut amenée à conce­
voir la construction de vastes cités. Les plus 
importantes sont Tergnier : 1129 logements ; 
Lille-Délivrance : 832 ; Lens : 795 ; Saint-Pol-
sur-Mer : 400 ; Béthune : 370 ; Le Bourget : 
S52 ; Valenciennee : 220 ; Cappelle Coudeker-
que : 200, etc. 

La cité de Tergnier 
La cité de Tergnier est, ainsi qu'on le voit, 

la plus importante. Elle est le modèle-type 
de ces agglomérations. Elle couvre un peu 
plus de cent hectares et groupe non seule­
ment plus d'un millier de maisons, entourées 
chacune d'un petit jardin de quelques ares, 
mais encore tous lee services publics d'une 
véritabls commune. 

De la gaieté, par la variété 
et les couleurs 

Le mérite incontestable de ces cités — et 
qui a frappé tous les visiteurs — n'est, pas 
seulement d' réunir toutes les conditions 

de 700 coopërateurs et fait annuellement 
un million deux cents mille francs d'affaires. 

Les types de maisons 
Le type^de maison adopté en général^ est 

de quatre pièces, avec oave, et un porche; 
où la famille se réuait l e s soirs d'été, tandis 
que les enfants' s'ébattent"dans le'jardin. On 
compte dans chaque ;cité un certain nombre 
de logements'à cinq ou six pièces • pour les 
familles plus nombreuses. 

Les matériaux 
• de construction 

Pour-la construction de ces maisons, on a 
utilisé des agglomérés de scories et du sable 
de l'Aisne. Le coût moyen est de'26.000 fr. 

L'administration des cités 
•Chacune de ces eitéa est administrée par 

un conseil — véritable conseil municipal — 
qui comprend des représentants d'un comité 
de gestion, siégeant a Paris et d'agents élu-j 
par leurs camarades habitants las cités. 

Le Conseil de Tergnier comprend 27 mem­
bres, dont 24 cheminots élus par leurs pairs 
et 3 représentants de la Compagnie. 

Ce Conseil dispose d'un petit budget et doit 
pourvoir au fonctionnement des services gé­
néraux. 

La délégation Parisienne 
à Tergnier 

Parties de Paris, à 8 h. 25 par un train 
spécial, les délégations parisiennes arrivè­
rent à T<*rgnier à 10 heures. Le train vint 
se garer dans les voies de triage, à proximité 
de la cité. 

On remarquait : MM. Juilliard, Préfet de 
la Seine, Peuch, Président du Conseil muni­
cipal de Paris, Bobaplia, Président du Con­
seil gônéral de la Seine, Doussaint. Vice-Pré­
sident du Conseil général. César Caire, 
Ancien Piésident du Conseil municipal, La-

L'ENTBEE DE LA CITE »E LILLE-DELIVRANCE 

d'hygiène désirables, mais encore d'offrir un 
aspect agréable, gai même, grâce à la variété 
des constructions et à la couleur des immeu­
bles. 

Quelle que soit en effet l'importance de la 
cité, un type de maison n'est amais répété 
plus de dix fois et l'on s'est employé, avec 
un roin tout particulier, à donner aux portes, 
aux fenêtres, aux clôtures des jardinets des 
couleurs très variées. 

La plus ancienne cité 
f.,'i cité <-'3 Tergnier est la plus ancienne : 

e»le date ae UfâO et fut construite en quatre 
étâp-'S. LUe est sillonnée par 25 Kilomètres 
de rues, larges de six à quinze mètres et a 
été dotée d'écoles, d'un.dispensaire avec salle 
de consul" tions i our les nourrissons, de 

tour, Bapporteur général du budget, Brunet, 
Président de la Commission des Habitations 
à Bon Marché de la Seine, Forquenin, Blond, 
Florent Materre, Secrétaires du Conseil géné­
ral, des Conseillers généraux et municipaux, 
au nombre d'une soixantaine, parmi lesquels 
nous avons remarqué M. BebeilJard, les ci­
toyens Luquet, Teneveau, Vendrin, Fiancette, 
Dherbôcourt, Colly, André Le Trocquer, etc. 
M. Malherbe Directeur général des travaux 
du département de la Seih^. 

Ils étaient accompagnés par M. Dautry, 
Ingénieur en chef à la Compagnie du Nord, 
et Professeur à l'Ecole spécial" des Travaux 
publics, qui,dirigea la visite des chés et h 

Mou! :er. Chef de l'Exploita-
. Ingénieur principal de la 

il action. 
I^es.délégués . paicodrur&nt les principales 

artères de :a cité, visiteront i'atelii r'de grand 
entretien, l'école ménagère, la coopérative, 
ou ile fuient reçus par les Membres du Con­
seil d'Administration. 

Ils quittèrent" Tergnier à 11 h. 20 et repri­
rent place dans leur train, qui les emmena 
à travers les plaines fertiles de .l'Aisne et du 
Nord, veis ia capitale des Flandres. 

Les visiteurs se déclarent 
enthousiasmés 

Avant qu'ils ne reprennent leur train, nous 
avons interviewe, quelques-uns ces principaux 
visiteurs, sur 1 impression qu'ils emportaient 
des cités modèles de la Compagnie du Nord. 
Tous se sont montrés enchantes de leur excur­
sion et ont unanimement souligné, les sugges­
tions heureuses, que leur avait inspiré leur trop 
court voyage. 

J'ai été surpris, nous a déclaré M. JL'LLIABD, 
Préfet de la Seine, de la rapidité avec laquelle 
ont été érigées ces cites modèles qui présentent 
toutes les qualités de confort.et de bien-être, 
pour les classes laborieuses. 

Notre visite, nous donnera, certes, - des sug­
gestions au plus haut point utiles, pour les 
cités que nous nous proposons d'ériger, dans 
la banlieue parisienne, bien que- les espaces 
réduits dont nous disposons, ne nous permettent 
pas, de- réaliser des œuvres aussi, grandioses. 
On ne peut qu'applaudir a l'initiawve de la 
Compagnie du Nord, qui a ouvert en France 
des horizons nouveaux. 

M. BOBAGLfA. président du Conseil Général 
de la Seine, ne s'est pas montré meins satis­
fait. Je quitte Lille-Délivrance enthousiasmé, 
nous a-t-il déclaré. L'œuvre de la Compagnie du 
Nord, représente un effort social, qu'il né faut 
pas seulement louer et encourager, mais qu'il 
faut imiter. La visite* d'aujourd'hui sera pour 
nous un très grand enseignement. Nous saurons 
en tirer profit.. 

M. PECÇH, président du Conseil muncipal 
de Paris, ne cache pas lui non. plus son, admi­
ration. Les très belles choses qu'on nous a fait 
voir aujourd'hui constituent un • exemple de 
haute morale, qui me confirment dans mon 
opinion personnelle, a savoir, que la -meilleure 

M. BOBAGLIA 
Président du Conseil Général de la Seine 

méthode à suivre, pour résoudre la question 
sociale, si complexe, est de donner le bien-être 
aux classes travailleuses. 

Quant à M. BRUNET, président de la Com­
mission des habitations à bon marché et du 
pian d'extension du département de la Seine, 
û nous a déclaré : 

Je suis ravi de ma visite, non seulement pour 
les belles et solides constructions que j'ai vues, 
mais pour avoir pu apprécier, dan3 toute sa 
valeur l'esprit social, qui a présidé a leur réa­
lisation. 

Jeu suis d'autant plus heureux, qu après 
avoir visité, des citk>s analogues en Angleterre, 
en Italie, en Espagne, en Belgiaue et en Hol­
lande, j'ai pu constater aujourd'hui que la 
l'rance élait toujours à la tête du Progrès social. 

La visite à Lille-Délivrance 
A 13 h 45, le train spécial, vient se ranger le 

k>»jî des quais sablés et tleuris de la «are de 
Lille-Deiivrance. 

Les voyageurs sont contents de leur excunsion 
On s'en rend compte, au large sourire qui illu­
mine tous les visages. ISfe soleil boude, mais .a 
visite n'en sera pas moins intéressante. 

A leur descente de wagon, les personnages 
officiels sont salues par MM. buré, inspecteur 
principal de la Compagnie du Nord et Cieren, 
inspecteur des travaux. 

Allégement les visiieurs, se mettent en route 
à pieu pour parcourir, la vaste et agréable 
aggloiiiéruUon. • „ 

Ils gravissent d'abord.ln passere.le qui conduit 
a la cabine 4, du haut de laquelle ils suivent 
avec intérêt les opérations de débranchement 
et de triage Ces wagons. L'importance de la 
gare va croissant. Hier, signale le chef de la 
station, sont entrés 3.706 wagons, le plus haut 
chiffre atteint jusqu'à ce jour. La moyenne jour­
nalière des wagons réceptionnés est de 3.D00. 
Ce premier contact pris, avec la plus vaste et la 
plus moderne gare du Nord, on se dirige vers 
la Cité but principal de la visite. Maigre la 
saison 'peu favorable, les gais cottages otfrent 
l'aspect de coquettes villas de repos entoui-ces 
de reposantes verdures. Les pelouses qui pré­
cèdent les habitations 6ont éïnaillées de mi.le 
fleurs, aux pétales veloutées et odorantes. A 
côté les potagers, avec leurs plantations pro­
metteuses, montrent les soins qu'apportent le» 
occupants à les rendre productifs. 

Les parisiens ne cachent pas leur émerveille­
ment « S i nous avions de telles citées aux 
portes de la Capitale.! . / ; . . 

C'est la rêlexion qtii échappe, à tous les visi­
teurs sani distinction d'opinion politique. 

4 une fenêtre, une gentille demoiselle,, est 
occupée à coudre. Après s'être excusés plusieurs 

qui nous devons les renseignements que nous j conseillers généraux et municipaux entrent pour 
ons rapportés sur l'œuvre des cités, à 1 se .rendre compte de \ aménagement intérieur rtu 

laquelle il a, tout particulièrement collaboré, J logement. Leur visite si courte qu'elle ait été 
Pocteor J08SE \jmm doucUe*. d t » e gaJie <fe réunion,'d'oa_LM»t a&B8tP& .§S&É*9Î™. g6s&*l ft^fiJP* â à i i e * 4oïïasjaW!»«fefâfltt9ai.ttS-«ailBildft. 

LE VOLCAN DE LA MORT 
L'Etna vomit des f lammes et poursuit 
sans arrêt son œuvre de destruction 

L'EBUMION VOLCANIQUE DE L'ETNA CAUSE LA DEVASTATION ET LA MOB» 
CHAMPS ET MAISONS SONT DETRUITS. (Photo Brançerf f 

Rome, 21_ — L'éruption de l'Etna qui, par 
la violence avec laquelle elle s'était manifes­
tée, avait fait naitre le premier jour l'espoir 
qu'elle serait de courte durée, se poursuit 
sans arrêt, complétant l'œuvre de destruc­
tion. Elle dépasse par son ampleur des érup­
tions précédentes. 

Pour se rendre compte de la portée du phé­
nomène actuel, il suffit d'ailleurs d« remar­
quer que depuis dimanche la coulée de la 
lava a effectué un parcours deux fois plus 
long que celui qu'elle fit en 1911, en seize 
jours. 

Le spectacle qu'offrent las régions frap­
pées e3t désolant. 

Plusieurs villages 
ont été détruits et le danger 

s'étend a d'autres 
Catane 2,1. — La petite ville de Serra se­

rait détruite. 
Les villages de Grossa, Palonba et de San 

Spirito, ainsi que les campagnes environ­
nantes ont été détruites. 

Les plantations des jardins de Taormina, 
situés cependant à une altitude de 234 mè­
tres au-dessus de la mer, ont été recouvertes 
de cendres et complètement brûlées. 

I>'autre part, le chemin oTe ter qui entoure 
la base du volcan et la ligne principale de 
la région .de Linguaglossa ont. été complète­
ment coupés. • ' ' ' ' 
D'effroyables quantités de laves sortent sans 

interruption du cratère. 
Le nuage formé par >es cendres s'élève à 

plusieurs milliers de pieds dans l'air et cou­
vre" toute la Sicile d'une épaisse poussière. 

A Catane et & Messine, il est impossible 
aux voitures de circuler. • / 

Tout le district de l'Etna est couvert de 
pieTres et de cendres, i 

Le danger de voir les maisons s'tcrodler est 
accru par de3 secousses sismiques. 

P o u r t r a n s p o r t e r l e s r é f u g i é s * 
t o u s l e s m o y e n s s o n t e m p l o y é s 

Tous les moyens de transport ont été uti­
lisés par les réfugiés. r 

Les automobiles ne suffisant'plus A cetto 
tache, on voit des cochons attelés e t tirant-, 
des voitures et même quatre dindes traînant 
une voiture d'enfant. 

Les enfants sont attachés dans des paniers 
sur le dos des bœufs. 

L,e Roi s'est rendu sur les l ieux 
Linguaglossa, 21. — Le Roi est arrivé- r il 

a été reçu par le Ministre des Travaux Pu­
blics e t les autorités. - -

Uae foule nombreuse l'a chaleureusement 
acclamé. 

Le souverain a visité en automobile leai, 
lieux atteints par l'éruption, s'arrêtant lon­
guement sur divers points. 

Le Roi est reparti, dans la soirée, (XMBh 
Rome. 

Si l'Etna se coupait en d e u x . . . 
Londres. 21. — Le « Daily Mail » écrit a? 

r< Tous les experts qui ont étudié la con^ 
formation de l'Etna ont toujours craintj 
qu'une éruption soudaine lasse le volcan saj 
séparer en deux parties. Si cela arrivait, caf 
serait une catastrophe qui aurait des coosw 
ouences incalculables. 

Le nouveau président 
de la Fédération des Musiques 

du Nord et du Pas-de-Calais 

M. Léon MANALT 
VICE-PRÉSIDENT 

DES • CRICKSICKS » DE TOURCOfftCI 
Lire en 2« Page : La Bibliographie 

Président et notre Interview au auiet 
l 'avenir de la Fédération. 
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maison, littéralement enthtfusismés. Ils n'ent vu 
cepennant, qu'une des quelques 800 habitations 
que compte la peU1"» ville.' On s'informe... On 
prend des notes.. 

Quel est te prix de revient d'une maison T 
Combien de tempe demande sa construction ? 
Quel est son loyer ? Les, habitants ont donc 

tions de la gare, aux balte de machines, 
visite, aux ateliers de réparation. 

C'est ici l'activité bourdonnante, de M 
trie reconstituée, qui contraste aveo le 
agreste et reposant de la cité voisine. Ce 
aspect de la grands agglomération n'inté 
pas moins les édiles parisiens. A 15 heures 

QUELQUES MEMBRES DE LA DELEGATION DANS LA CITE DE LILL£-DELITBANOg 
Au Dremier plan, de gauche S droite : M. PELCH, Président du Conseil Municipal 4# 
AU premier piau. ^ ^ ^ ^ JULLIABD, Préfet de la Seine. 

tous les avantages, eau gaz. électricité, tout à 
e \ ï \ l . Vagogne et Dautry répondent à toutes 

ces questions, a la grande satisfaction, des en­
quêteurs. 

On visite ensuite successivement, la crèche, 
le? HOtels des Cheminots. l'Ecol© .Pastei r. les 
salles de spectacles en construction, les terrains 
de jeux, les bains-douches. 

Partout les officiels applaudissent à l'effort 
réalisé et prodiguent leur félicitations. Après 
avoir parcouru 1 

3gjB.d;qaa 
la Cité dans tous les sens, pen- J ^ P â ^ - a l i o n s do ' a j ^ r l ^u 

les visiteurs regagnent leur train, enchanéèa 
de leur excursion qui a dignement complète, 
celle de la matinée. • 

A 15 h. 50, le train spécial emportait les édile» 
parisiens vers la CiVé de LENS qu'ils visitèrent 
hâtivement ot de laquelle ils emportèrent uns, 
fois de plus ia meilleure impression. D'après 
les déclarations que nous avons recueillies tout 
porte à croire, que la visite d'hier aux cités 
modèles de la région du Nord, ne restera pas 
sans lendemain. # 
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